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CAUSERIE AGRICOLE
DÉFRICtHE1MENT DES TERRES INCULTES.

Il existe dans quelques parties' de notre pays d
grandes étendues de terrain autrefois défrihées
maintenant abandonnées à elles-mêmes et ne don
nant qu'une méchante nourriture aux :nimaux qu'o
y envoie pacager, ou bien couvertes do mousse et n
produisant que quelq,,es arbres rabougris. Ces terre
sont ordinairement basses et humides, et c'est là peut
être.la cause de leur abandon.

Ce qui manque à ces terres, c'est un écoulemen
facile do l'eau. Ce sont des terres de plaines argilo
siliceuses dont la position n'est pas de première qua
lité, mais qui cependant paieraient les frais qu'on au
rait faits pour les mettre en état do culture. D'autre
sont marécageuses, par conséquent d'une mise en cul
ture très dispendieuse. Mais comme il s'en rencontri
souvent qui coupent nos belles terres et rendent ains
les communications très difficiles entre les deux par
ties, il serait avantageux de changer leur végétation e
une plus profitable, car par là on augmenterait d
beaucoup le profit de la terre. Ces marécages sont as
sez nombreux et on les désigne sous le nom de Sa
vanes.

TERRAINS INCULTES NON CAILLOUTEUx.
Si lo terrain ést couvert de broussailles, on doit les

extirper de même que les racines. On les fait brûler
de la même manière que si l'on avait affaire à une
terre couverte de grands arbres. La cendre qu'on en
retire est employée en couverture régulière sur lo ter.
rain ; on- l'enterre ensuite par un labour de défonce-
ment pénétrant jusqu'à la profondor de quinze à
seizo pouces. Ce labour de défoncement est absolu-
ment nécessaire si l'on veut que la culture dé ce ter-
rain soit profitable, autrement, on ne faisant qu'un
labour ordinaire, les mauvaises herbes pousseraient
de nouveau et étoufferaient les plantes en culture. Les
cendres des broussailles dont nous avons parlé, étant
étendues sur le terrain, on en corrigera l'acidité. En
étendant aussi de la chaux sur le terrain, les couennes
se décomposeront plus vite et pourront servir, au bout
de quelque temps, à la nourriture des plantes.

Quant au défrichement dont nous avons parlé, il
devratoujours être exécuté avant l'hiver, afin que la
couche inférieure du sol qu'on a ramenée à la surface
soit bien pénétrée des influences atmosphériques pen-
dant toute cette saison. Ces influences sont l'air, la
neige et la gelée. De cette manière, au printemps
suivant, cette terre si méchante qu'on avait retirée du
fonds, se trouvera beaucoup plus propre à la végéta-
tion,'et cependant pas aýsez pour nous dispenser de
mettre du fumier sur ce terrain. On exécutera cette
dernière opération le printemps même qui suivra le
défoncement.

Lorsque la terre sera prête à être labourée, on
étendra ce fumier sur la surface diu sol, en l'enter-
rant par un labour ordinaire on travers. C'est sur ce
labours qu'on sèmera soit des pommes de terre, soit
dé l'avoine, ou bien encore.le lin comme venant bien
sur un sol nouvellement défriché.

D'après ce. que nous venons de dire du défriche-
Ment des terres incultes, il est facile d'entrevoir qu'il

n'est pas possible do la part d'un cultivateur qui. n'à
aucune avance et ne faisant quo commencer l'exploi-
tation do sa terre, ï-ar il n'a pas asez d'animaux pour
produire le fumier nécessaire à ces quelques arpents

e de terre qu'il désire meott.re on état de culture; Par
conséquent, il n'y a que le cultivateur à l'aise, possé-

idant quelquo fonds et un bon nombre d'ainimaux, qui
n soit on état d'entreprendre cette nouvelle exploita.
e tien. Cependant ee dernier ne doit pas balancer à se
s soumettre i une Semblable entreprise, car ces terres,

s i elles sont bien égouttées, produiront beaucoup ait
bout de quelques années, surtout si ce cultivateur a

t le bon esprit de ne pas les épuiser par la 'méthodo or-
-dinaire de culture généralement suivie dans nos Cam-
pagnes qui ne tient rien moins qu'a épuiser nos terres.

TEBRIAINS INCULTES CAILLOUTEUX.

- Si la présence de quelques graviers ou une certaine
3 quantité do cailloux mêlés a la couche Irable, peut,
i dans certains cas, communiquer aut sol tantôt plus de
- chaleur, tantôt plus do'fraîcheuir, et lui ètre aussi fia-
i voraible, il est hors de doute qu'un trop grand nombre

de pierres roulantes, cédaut à l'action de la charrue
*et de la herse, devient nuisible en frappant d'impro-
-duction une partie do la couche végétale, on usant ra-
pidement les instruments et on emupêchant l'usage des
faucheuses et des moissonneuses qui ont leur grande
utilité sur une ferme a'î point do vue de, l'économie
de lat Main-d'oeuvre. Il f&ut donc on débarrasser le
champ. C'est une opération facUile, et qui peut se faire
sans trop de frais, avec le temps et un peu de bonne
volonté de la part des cultivateurs. Il n'est pas néces-
saire d'entreprendre de débarrasser de pierres, tout
un champ dans une seule saison. On peut se livrer à
ce travail on temps do loisir, dans la, MOrte-3aison,
lorsque les bra-i ne peuvent être utilisés il d'autres
travaux pressants sur lat ferme.

Les pierres extraites dus champ ne sont pis assu-
rément sans valeur-: ellei peuvent être iltiliséos, sui-
vaut leur nature, à la construction de bàatia'ues, Servir
do so!age à nos divers bâtiments sur la ferms; nous
pouvons les employer pour lit réparttion dos routai,
les utiliser à1 former dos ce iliss de drainageo. des
murs de clôture, etc. Le curà de St-Aegpi deBai
rivage, le :Riv. M. -bontminy, qui sait toujours vi3er
aui côté pratique' quand il s'agit de donner l'exemple
d'une bonne culture A ses paroissiens, ai organisé des
courvées afin d'enlever des champs les pierres qui
doivent servir à la construction d'une nouvelle église
dans sa paroisse. .C

L'opération dle l'enlèvement des pierres peut se
faire à bras d'hommes ou à l'aide de femmes et d'en-
fants qui se prêteraient, sans trop do fatigue, à ce
travail, qui donne le dégré d'intéràt que l'on porte au
bon aménage ment d'une ferme. L'I oùt l'on voit un tel
Lravail s'accomplir, on peut être cointain que tout va
à merveille à l'égard des autres travaux de la forme.
IRien n'accuse autant de négligence sur une ferme que
de voir dans nos anciennes paroisses, clos champs enti-

èeetcouverts de pierres, ou dos tas de pierres. à
des distances trop rapprochées, dans le voisinage des
grandes routes on mauvais état et qui pouirrieont ser-
vir à les réparer.

Ren n'est plus facile que d'enlever ces pierres jas.
qu'à li profondeur de quinza à dix-huit poacos, au. fuiZ


